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Spuvenirs de ~oyage.-(t)
1.

En en tratdan o ent, le portier m'a d'abord coi-
duitý ànù à:chartreux qui reçoit les visiteurs et qui me
fit.donri na caie pour la transmettre au.Père coadju-
teir, qui est chargé de faire les honneurs du couvent. Ce
bon frère me cond'uisit aussitôt dans le.réfectoire,.":galle
de ri àce" et m rit' ' attendant le décjedner, un verre
de'hacrtes; j'acceptai, conyne tu, aurais d'ailleurs fait
à ma lac"een homme bien élevé. , On me versa un verre
de cette divine liqueur dans un verre grand comme ceux
du ',Bodéga," dock glass, et regardant le fond du verre,
j'avalai lentement, bien. lentement, peutétre la première
chartreu e que je buvais de' na vie. Eh! bien; là,.fran.
chement, c'ëst bon, c'est même très bon, et je crois, Dieu
me pardonne, que j'en ai redemandé, mais je ue te dirai
pas si on ni 'en a redonné tout de suite

Nous étions une trenlaine d'étrangers à déjener. Tous
des Français.et, nii. L'histoire du Canada, froid, du Ca-
iada, chaud, de Jacques:Çartier, de. la Cession, du pour-
quoi nous parlons français, faite; car, il faut que je la
fasse à chaque rencontre nouvelle, nous, fimes connais-
sance et nous' attaquâmes bravement le poisson. et les
légpmes que l'on nous servait.

Tu sais peut-être que les chartreux font maigre toute
l'année, lep.s visiteurs aussi, maigre que sur toute la
ligne, jusqu'aux domestiquas<des fermes. Après le déjeù-
ner, , très. frugal, d'ailleurs, et- malheureusement sans
chartreuso au; dessert,.nous fines la visite du cloitre de
l'établissement. Mon cher,.c'est immense. Tu t'en feras
une idée quand je te dirai qu'il y-a des ebrridors qui ont
près de six.cents pieds de long, attenant auxquels sont les
cellules des religieux. Nous- visitAmes :les chapelles,.le
réfectoire,.où les chartre.ux mangent une fois par semaine
ens,emblç,:le dimanche, mais toujours en silence, la biblio-
thèque, lesý salles de consistoire, etc., et le cimetière, où je
cueillis des pensées, qui fleurissaient sur la tombe du Père
Garnier, l'ancien économe des chartreux, mort il y a deux
on trois ans et dont on a toujours conservé la signature,
sur les étiquettes des bouteilles.

Au retour de la visite, j'entrai chez Dom Florence, le
Père coadjuteur, qui, avec le général de l'ordre et le pro-
cureur, ont seuls le droit de parler librement. En causant
avec le bon Père, je lui demandai sil y avait des Canadiens
dans la maison. Dom Florence: me répondit qu'il y-avait
encore-_quatre Canadiens dans la communauté: MM. Thé-
berge, Audette, Deslongchamps et Choquette, depuis que
MM. Leclerc et Viau en étaient partis pour cause de santé.
Mais, m dit'Doin-Florencé, il' n'y a que DomLdonce ici,
M. Choquette, les .autres sont.dans le nord de la France.
Le coadjuteur m'apprit que ce Dom Léonce était un ancien
jeune notaire de Montréal. Je demandai au général de
l'odrie la-permission de le voir, ce'qui me fut accordé et
l'on'me conduisit dans le' grand'otoUre, par une dizaine
de corridors, tous plis longs les uns que les autres, jusqu'à
la porte-de la-cellule de Dom-Léonce.

Voir pour ce qui précède les niméros d'Avril et de Mai.

Mon çonducteur ,ionna et leTou, s'ouv.ritiyarrles char'e
treux reçoivent -leurs' pauvres, repas .dansleurs cellulesi
par un Tour qui donne sur le corridor. Mon:conducteur
informa le chartreuxqui montr.a sa tLe raée, qi.le
général lui envoyait un visiteur. Lebon.chartreuxne
comprenait pas. lime regardait Atonné, sémblantme dre
que je. devais u e tromper, qu'il n'attendait, pas:de Yisitq ý
et.que je. e.dérangeais beaucoup. Je ,ui demandai s'il
était M. Choquette. Il me répondit oui! en..h
comaet M.lCe t " itant,
com me .'i oublié son nom,;lors je le priai d me
aisse entrer et que nous alliongenouveler connaissance

en parlant.du Canada...A ces mots, our porte et me
fit entrer. Je lui ,déclinai, mon nom... Quoi, dit, est-ce
bien vous? J'avais connu ce brave Choquette, étudiant1 ,
chez MM. Jobin et Mathieu, pendant que j étais assor;ié à
M. Duhamel., Nous, étions voisins alors

Tu peux t'Iimaginer combien,il était cQgtent J'étais aussi
heureux que lui, son bonheur me gagnait. J avs qu la
permission de faire une visite d'une demi-heure, e,tje crois
bien que je passai trois heures dans sa cabine. Il n'avait
pas prononcé une, parole depuis trois semaines quand j
le vis.. Toi, tiu serais malade à moins. J'avais tan de
choses à lui dire, tant de nouVelles:a lui apprendre, car
tout c ,ireu; que l'on soit, ön airùe toiù)ôùrs éintèndre,
parler dt ys. J'Mais là première ta qie réceiait ce
pauvre ami là, depuis prè ide sept années u'il'est nffe:r-
mé dans la Grande Çhartýeuse. Tu vois d 'ici la masse
d'informatidns què pëiît posséde un céiobite qui n'a .pás
entendu parler de son päys depuis 'prèé de sept années. il
ignorait la guerre entre la Turquie et la Russié. * Il igno-
rait même que la, Province de Qùébec avait changé -de
maître à Ottawa et' qu'un gouvernement de progrs, comme"
tu les- aimes d'ailleurs,'administräit'la'chose publique à
Québec. D s' nouvelles de 'ses confrères- d'études, de"s'és
amis, de ses connaissances, enfinmon' entrevue avec 'le
bon Dom Léonce s'est terminée par les recorm'andatidns
qu'il me fit d'aller voir sa sSeurreligieuse à'la Proide'nce
et de lui dire combien'il était heureux d'être' enfant de
St Brun'o à 3000 pieds d'altitudë dans les montges:

Dom Léonce me fit visiter 'samaisonnette, càâr les: char-,
treux occupent non pas une cellule,mais une véritablepetite
maison, qui- est séparée de la maison-cellule vôiine par un
petit jardin. Les portes de la maisonn'ette ddnnent',- l'une
sur le corridor et l'autre -sur le jadin Voilà pourquoi 'les
corridors.sont silongs. C'est comme uné;rue sur laquelle
seraient bàties les habitations desSchartreux. C'est froid,.
sévère, tristé, ennuyeux à donner' le: spleen -à plùs!'gai
que moi -encore', ces maisonnettes isolées complète~
ment d'àme' qui vive, quelques.unes ýoù le, soleil:ne pé-'
nètre jamais, avec'un lit de' bois. dur et uneidiicipline
accrochée au mur, avec des croix de bois pour tout orne-
ment, un pot'de terré cuite pour boire; une écuelle'pour
manger;,une chaise de bois pour s'asseoir près'd'une.grosse r

table en bois brut sur laquelle, étaient ouverts lesactes
des apôtres, exi latimn DomrLéonce sera fait prétr Oet au-
tomne 'Doni Léonáe n'a:jamais'vu la 'couleurde la char.-;'
treuse depuis quil est; erreligion l sait -quel'on.en fa-
brique m.ais ce'ndèstipas au couvent-qu'il l'a àpprisr

J'ai dit-adieu au bon.'père, en;lui epromettantibien de-
retourner. le voir ri jamaisje:passq 2rès.de Grenoble, ?


